
Compliments du benjamin à sa grande sæur

C'est 6ien corL?L'tL, c'est toujours fe yfus jeune qui trinque !

5{e yens€ yas, car j'en suis incayad[q que je vais rimer aÿec ton nom.

Jvtan[até ÿ* fes interméûaires,

Je suis cfrargé en [eur rlom

De te souhaiter ,, 6ort wutiversaire >».

Jvlatote, en rêvantt a comyté iusqu'à quatre-vingts,

5[e cherche yas à îimiter, ce serait 6ien en vairt

Car s'i[y avait un troisi,ème âge afors,

Le quatrième n'existait ÿas erlcore ;

Acceyte îy entrer cwec affegresse

Jvtais tranquiffe, ÿcL, rien ne Jtresse.

loi qui as suyréserver fe frenfami[iaf

?ar tes invitations et touiours ûftwneur égafe !?

%timieux que toiyourrait tout a tafois

Stous yarfer [e Louis, [e quatorziètne et fu [euxième Bavarois,

Des 3{oftenzoffern, {es 3{abs6ourg el [e feur héritage,

De ?rague, [e tuIoscou et même fe tT{ermitage,

De Catherine, îyvart et fe sa rési[ence {été

Qui, si je rte m'abuse, s'aJtJgeffe ihfomensÉ.oyé...

Je n'enfinirais yas térutmérer...

Affons Jvlomo, cwec tes rimes d quatre so'tls, cesse fe voufoir yaraître

lu.ant à, toi, ma chère sælnr, regarde fanc yar h,fenêtre- -.


